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GROS

TROUS DE
MÉMOIRE

Difficile, il est vrai, de citer de mémoire, comme ça, au détour d'une
conversation, plusieurs noms de compositrices. Passées sous silence au
fil de l'histoire de la musique, elles existent, ont toujours existé. Des
historiennes les font revivre, des musiciennes les interprètent. Vous les
découvrirez dans le dossier de ce mois-ci..
A l'opposé de ce «trou de mémoire» musical se trouvent les romancières,

me direz-vous? Pas de doute possible, depuis le temps qu'elles
écrivent et qu'elles ont prouvé que le talent d'écriture va bien au-delà du
masculin et du féminin, les femmes de plume ne peuvent être oubliées.
En vrac, de Christine de Pisan à Marguerite Yourcenar en passant par
Murasaki Shikibu, l'auteure du Dit du Gengi, Virginia Woolf, Katherine
Mansfield, Carson McCullers, Marguerite Duras, Isabel Allende, Agota
Kristof et Patricia Highsmith, elles sont là, bien là et les noms se bousculent

au portillon.
Pourtant, un hebdo suisse romand paru le 2 mai dernier a un trou de
mémoire. Dans les six pages d'un dossier intitulé «Les monstres sacrés
de la littérature», vous apprendrez que dans le monde entier les
monstres sacrés de l'écriture sont des hommes - sauf Toni Morrison,
honneur qu'elle doit sans doute à son récent Nobel. A cela s'ajoutent
dix-huit photos d'écrivains - dont j'admire les livres, là n'est pas le
propos, et pas de Toni Morrison en portrait.
La sélection s'est faite sur la base de noms de grands écrivains vivants
donnés par des journalistes du monde entier, chacun devant trouver dix
noms. Parmi eux neuf, dont le Suisse, n'ont pas mentionné de femmes
dans leur liste, sept n'ont trouvé qu'une seule femme digne d'y figurer et
enfin deux, dont l'Anglais, ont quand même cité deux noms.
Jusque-là, l'étonnement est de rigueur, mais c'est le choix des journalistes
interrogés. Ce qui me turlupine plus, c'est l'absence de recul et de regard
critique de ceux qui ont lancé cette idée - par ailleurs sympathique. Au
lieu de cela, dans un article intitulé «Ils sont moins connus, mais ils valent
le détour», quelques outsiders du palmarès - ceux qui ont été mentionnés
par un seul journaliste - sont présentés. Que des hommes. Pas une ligne
pour repêcher les outsiders que sont Doris Lessing, Nathalie Sarraute,
P.D. James, Joyce Carol Oates ou Eudora Welty...
Pour parachever cette amnésie littéraire, je bute sur l'orthographe de
Nadine Go(r)dimer (sans r), seule erreur dans cette liste. Révélateur?
Une chose est sûre, après ce néant, quel plaisir de lire dans l'Evénement
du Jeudi, une page consacrée au centenaire de la mort de Clara
Schumann. Après le récit de sa vie et de ses talents, Alain Duault
conclut: «Cent ans après sa mort, ne peut-on enfin réécouter Clara
Schumann pour elle-même.»
Sur ce, bon été, bonne musique, bonne lecture. Et au plaisir de vous
retrouver pour le prochain numéro double, à paraître début septembre.
Avec, entre autres, les résult^t^JrÂj^Jjndage lancé avec la nouvelle
formule.
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